
LE SAMEDI

FEUILLETON DU SAMEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS
SECONDE PARTIE

(Suite. i

Tout le monde pénétra dans une grande
salle carrée.

C'était lat chamb re dii capitaine des pirates.
Quand lat troupe eut pénètre, Johni lluggs

commiiand<a de nouveau:
-Fermîez!
Avec une habilité et une sûrete de mouive-

niients <lui décelaient une grande habitude,
les pirates se miirenit en devoir de replacer lat
porte de pierre dans sa première position.

Ils étaient outillés pour cela.
l)es crics et des leviers gari-s die fer se

trouvaient dans la grotte oit toute lat troupe
veniait dle pcn<ëtrcer.

A l'aide dles cries, la r-oce( fut soulevée, et.,
eti lmoyen <le leviers, ot lit maintint et ont la
fixa conitre l'ou1verture.

John llugg(ris était chlez li.
Les brigatnds du pirate étaient dans leur

repaire. certes lat retraite était sûre et adini-
1*aIlilînent choisie.

Les pirates pouva~ienît défier- une attaqîue
subite et imîprévue-.

Ils disposaient d'une Caverne à doub le
issue, (loti t (Ilile, dneIinttIissimul ée nie dle-

ja mais être gardée
finis, sanis qu'aucun otrdr-e leur- eût été

ldoiné, ils disparurent un à lun par une autre
Ouverture prtiquée dans les pîarois (le lat
eanl,re ditupt in' et (lui se trouvait
iiiiisquée par une tapisserie.

D)ès que le dernier pirate se fut éloigné,
Johni 11ucmrs saissîssant un petit sifflet d'é-
bèiîne attaché à sa blouse <le chasse par une
chaîne <I argenlt, cil tira dles sons à deux re-
ptrises dféets

hresque asiô,deux femnmes paruîrenit.
~~laiéaet toi lat Rousse, (lit le capitaine,

v vosConflie ces bel-Iles filIle<s.
Elles sont nies p)risoninières.
M a:is traitez-les Coimme glus pî-ilIcess('s.
D)es soins, les attentions, sinîon vos reins

lfer<îit Coîîliaissanlce avec la lboucle (le mton
ceinituroni.

suir cette mienace, adugs ressa <le lat
nmain tlt adlieu amîical à ses p>risonniîères et
dIispartit.

Il fit <jIlilques lpas danis titi étroit Coui-
loîir que iîsquait lat telpisserie, îpassix dans
l'lei reuiîent d'une porte b<arrée <le fer et

s trouva dans ulie immîienise saIlle aut mîil ieu
'le 1la foule <les pirates.

Il était immliense, grandIiose, extraor-<i-
ilaire, l'eîndroit oùt se trouvaient réunlis pl1us
<le dleux cents band<its.

TIoutes les nationalités étaienît 1eprés-en-
tes tns lat troupe de0 Joilî Il uggs : l'aspect

-Ili repaire les brigan<ls le dléîîîontraiit elati-
r*enienilt.

lUn brillanît et splendlide éclairage créait
inijour factice (tans lat vaste salle.

Vingt lustres aux pendeloques <le cristal
<ýendaient (le la) voûte, attachées à (le lien-

8.ic Cord<es le soie.
l)e nomîbr-euses lampiles alimentées avec (lii

pétrole p-ojc.taîentjjuue(ll- dlans les recoins les
lus retirés les flots abondiliti <'une élus

-iantec lumière.
L'immense salle présentait le plus étrange

Ispect.
D)ivisée en un grand nombre de comparti-

itents, elle se pouvait comparer à une expo-
.Àtion le tous les genres (le cabarets comme
dlans le monde entier.

Les différents établissements, séparés les
uns (les autres par des allées bordées de gril-
les dorées ou de panneaux de bois rehiaussés
de peinture, avaient un cachet d'élégance et
de propreté très-attrayant.

Ils offr-aient un composé de luxe et de con-
foi-t admirablement entendu.

Et, chose étrange! ces nonmbreux établis-
seniicnts étai t admirablement approvisionnés.

Il y avait même un café, parfaitement
agencé, <lui occupait la plus large place dans
le vaste palais des pirates.

Ces cafés parfaitement tenus par deux
individus associés.

Ces limonadiers de la savane portent deux
nomns ou mieux deux sobriquets étonnants.

On les appelle ~rn-ieet P-etýit Di.-,c

Grand Seize et Petit Dix-huit possédaient
chacun une femme qlui îes aidait de plusieurs
faç;ons d]ans l'exploitation de leur café.

Elles renmplissaient on nie peut mieux leur
r-ôle <le dlames (le o t<î'

Johin Huggs avait laissé ses pr-isonnières
aux miains <le Painélat et <le lat Rousse, les
femmiîesd(e Grand1 Seize et dle Petit 1)ix-Huit.

Il avait ferimé lat solide po>rte ferrée qui
séarait sa. chuvml, dle lat grande salle coin-

iluine, et il se présenta devant sa ti-oupe aui
grandl conmplet.

P>uis, imontant sur-un biîllar-d, il fit un g'este
(fui comiîmandait le silence.

-Messieurs et ge(eimn lit le capitaine,
les eoînu )ctos qulefjai à vous fair-e sont
<le lat dlerniière iiiiportatnce.

, Je silis arri vé m 'emp ai-et- lie lIieux 1cm b-
mues lotît lat possession rep)résente uiî éuiolille
capital.

"Pour r-acheter lat lib<ertéè (le sa fille, le co-
loniel d'lÉragny, l'assistant de ce comte le
Liîîcourt que v'ous connmaissez tous, paiera la
somme <ju'il nous plaira de fixer.

Et le géant Tomatîo, pour avoir sa femn-
mie, se saigner-a aux quatre veines.

Mais e nen'arrête pats e l'idée <le rançon
(lotit lat valeur îîe nic satisfait pas comîplète-
ment.

-Vous savez touts à quelle conquête ia-
clienît (le Linc<<urt et sa troupe.,
-O ui, <ah ; r-épondîirenit les pir-ates.

"Le se'cret <lit, ir<(/J>ppeite
-Voici l'idée qui iîi'u-sit venue.
,je vais aller- trouver le pèr-e dle îIîae pri-

s<îiîîîière et lui fer-ai cette pr-oposition î
"«-Si vous voulez r-evoir- votr-e enfant, pat-

teomîs le sce! dit Treu.ju r.
«Consentez à ce qIle imae tr-oupe se joîigmne

et lat vôtre et enitre <dans les bénilces à réali-

Le projet dle Jolul 1-uggs souleva tit toit-

Clticunii savait (Ille lat Connaissanlce <lii fal-
ilieliX secret céatla for-tne pur~ touis, ilie
fortune ili menlse, inîcal culaIble, inprc I'e

-Bravo 1bravo 1criait-on <le toutes parts.
Vive le capitaine!
A nous le s-erel !

-Voi:; avez r-aison, mîessieuris, i-éprit <1oliui

À nous lexer,-<t
Et sans perdr< ie ulue minîîute, le capitaine se

îîîit à or-gan iset- soit départ pîont- retr-ouv-e- le
Comîte (I<lianv.

Il donnîa l'ordre à vinmgt bîouillies le se pré-
par-el- à le suivre.

Cheîz Johni I iuggs, l'acte suivait (le près lit
dIécisioni.

Il prit a peinie le temps donneri quelques
ordtres, (le faii-e une visite à ses pi-isonniè.
re.% et le les reccoimmnder- une dernière
fois aux deux fenmumes, Paniéla et lat Rousse,
qui devaient les servir et pi-endre soinî d'elles.

Puis il patrtit à lat tête de ses cavaliers tr-ès-
bien nuonté.s.

Ces hîommes r-eprésentaient l'élite de lat
troupe.

Jolîn Huggs pouvait compter sur leur cou-
rage et leur dlévouemient.

Dès que leur chief eut qutité la) grotte, les
pirateri, selon leur invariable habitude cil
temps d'i naction, se remirent à boire, à jouer.

Jotîn Huggs, à la tête dle scs vingt cava-
tiers, avait regagné la rive dlu Color-ado.

Il s'engrageait dans la ioutagne, au-dlessus
même desî grottes et souterriniis qu'il avait
traversés avec ses prisounlers.

C'était suiv-e un cemiin dange «reux, et
risquer de tr-ouver- la mort dans l'uni des nomn-
breux pi-écipices dle la miontagne.-

Mais c'était aussi lat route lat pluîs courte
pour r-ejoindtre la car-avane dul comîte <le Lin-
court.

D)'ailleur-s le chef des pirattes et ses hîoîîmmes
connaissaienît depuis long(teîips unl terrain
qlui souvent avait été poutr eux unt lieu <le

-egeet umi moyen <le fuite.
D)e -son côté, le Colonel il'Éi-agnriy et set te-

tite troupe S'était i ve iîi danag si
Ila, linoilie, cherchtanît à con tomtritmel- les
p)oints élev'és pou se rapptrlchîer <lu la1 Tuu
du Soircicr et en explorerî les etiviroils.

Les pirates et les s<juatte-s suivaient le
mîêmne chiemin.

Les uns p)artant de< l'ouest, 'les autres de<
l'est, ils dev'aient fatalemienit se renco<ntrer.

Les deux troupes avaie-nt déjà fo)urnui tm<ui.
gma Js~ourîs <le m arellme, salis t itel<i s a v< h

p)arcour-u dte lonigues <tistaices.
Elles av ;iiieieit, <iliciloilluiit atil îîîîlîeiil

dles r-ochîers, et mille précauîtions i<ets
devaient êtr-e pr-ises.

'Vète-tc-Bsm, eli sat qualité <le trappe<u-
éméîrite, s'était Constitué lv t-a d<e lit
troupe <le M. dÊ-gv

Seul, il éclair-ait laitimarell e avec unme l'.
lité et tîne sûreté <te vues extrêmîes.

Toulours de tr-ois lieuî-es cel avance. ont
p)ouvait le suivr-e avec la pîlus e!Iltièie Coli-
fiance.

Il observaiit pour- touts.
Oit n'av-ait à voir- que p<ar liii.
sa propmre pistec îindiq<uait le el t-itii l

suive.-
Sut- soit o<rdre, le Colonel d'îu'ivav;it

fait rendrle au<étîlîmîei la file- ind<inne.
chîaquîe hommîîe lplaçait su-s pieds <lains 1<---

pets5 (le 4~aîli<eu,évitanît insi.i d<- lai.s-
ser dlevinier à ceux quii pbouvaienlt suivr-e 4oui
épier- le nmbîhre <le hîersn<.es c<nîip<îsait la
troupe.

Pou- plns dle précaution, et afin 'l'éviter
toultes i-ccIIetclîeýs aL ses co)mpagnonis, ( 1î-aild-
uîmreau, quandl il <levait falire <leseuî<im-
elles, plaçait <les br-isées à l'endtroit <le ses bi-
furcations.

Ces brisées out lraiîcllcttes e; dés<eve-
i laent atan flt <le Ili-elltes ilIiat ill iiar-
qiutt exaictemîenît la lirectînti qum'il avait
pr-ise-

Le plus1 mulihvais v-ene<ur, au tît110- *I N.1 .ces
br-isées, nie pouv-ait se trotut <tr surî la rou<ltea

Guidé. enfin par uîn esprit t'xesv-prit-
<teîîee, ]3ouléi-eau, quîîi imti îel lait le d1<rierhi,
appliquait le înloy<i etl cî to<ite trace- <le
passage qu ont inîventé lesta 1î-is

Il avait confectionnzé avec los tâcts de<
chai-dons unue sorite <le buîissont cii formte< du,
r-âteauî q~u'ilI ti-ainai t <lt-i-ii ie lii

Troutes les emtpr-einîtes se truîuiîtaiiî-i
balavées, et l'ieil exti-cé <l(1,I111 Itîu1 '
sci'ait fixé soli- la traînlée pr-odtuite par les
chiardlons sanîs s-oitp<;u iel1- titi instant qui -
cette triél(e dissimuîîlait lat piste <le <lix \î-

Encore eût-il fallu tfile l'lindien psà
immédèiatement après la ti-oupe. Le mnoindre<
coup de vent égalisai t le ter-raini.


